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TEXT

L’ar ticle sui vant est le ré sul tat d’une pre mière par tie de notre tra vail
de thèse qui porte sur la mal trai tance des en fants et la trans mis sion
de la fonc tion pa ter nelle. Nous nous in té res sons plus par ti cu liè re‐ 
ment aux si tua tions de mal trai tance des en fants ins crits dans des fa‐ 
milles où ces si tua tions se sont ré pé tées de gé né ra tion en gé né ra tion.
En par tant du pos tu lat selon le quel la fa mille s’in tègre dans un tissu
de trans mis sions cultu relles (Gold be ter, 2002), nous avons pensé im‐ 
por tant de com men cer notre re cherche par l’étude des re pré sen ta‐ 
tions so ciales 1 du père en Co lom bie.

1

Pour cela, nous avons réa li sé une étude bi blio gra phique et une série
d’en tre tiens semi- directifs avec trois fa milles ac cueillies par l’Ins ti tut
Co lom bien de bien- être fa mi lial (ICBF) 2 de la ville de Sa la mi na et cinq
pro fes sion nels de ce même ins ti tut. Nous nous pro po sons de par ta‐ 
ger nos ré flexions et ques tions concer nant la re la tion entre les fonc‐ 
tions et ca rac té ris tiques at tri buées au père de puis l’époque de la co‐ 
lo ni sa tion et la re pré sen ta tion du père qui se dé gage de nos en tre‐ 
tiens.
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Ce qui reste de la co lo ni sa tion
dans la re pré sen ta tion so ciale du
père
La for ma tion de la re pré sen ta tion so ciale du père re monte à l’époque
de la co lo ni sa tion (entre le 16  et 19  siècle) lors de l’ins tau ra tion d’une
struc ture so ciale issue de la culture et de la re li gion es pa gnole. Selon
Melo (1996), cette struc ture s’est ins pi rée du féo da lisme pour créer le
sys tème de l’« En co mien da »  : le co lo ni sa teur pro té geait et édu quait
les in di gènes alors que ceux- ci avaient le de voir de le ré tri buer avec
leur tra vail et leur ré colte (Melo, 1996).

3

e e

L’« En co mien da » était, dans son prin cipe, une mis sion di vine pro po‐
sée par les rois et mise en œuvre grâce à l’Église ca tho lique et les sei‐ 
gneurs es pa gnols. C’est ainsi que Dieu, le roi et le sei gneur es pa gnol
ont servi de pre miers re pères pour la for ma tion de cette re pré sen ta‐ 
tion.

4

D’un autre côté, il ne faut pas ou blier l’his toire des in di gènes et le
des tin de mil liers d’hommes et de femmes morts pen dant la conquête
et la co lo ni sa tion. Cette his toire faite de vio lence et de morts serait- 
elle éga le ment un élé ment psy chique im por tant à l’œuvre dans la re‐ 
pré sen ta tion so ciale du père  en Co lom bie  ? Pour ré pondre à cette
ques tion, nous de vrions en vi sa ger les traces de vio lences phy siques
et sym bo liques chez les es claves et les métis issus des rap ports avec
les co lo ni sa teurs.

5

De l’his toire des es claves venus d’Afrique, on re trouve par exemple la
si tua tion des hommes ar ra chés de leurs fa milles et leur pa trie dont la
trace sur la re pré sen ta tion so ciale du père pour rait être l’idée d’un
père sou vent ab sent. Quant aux métis, la plu part d’entre eux n’ont pas
été re con nus par leurs pères es pa gnols (Melo, 1996), ce qui nous
amène à pen ser ici la trace lais sée par un père in con nu.

6

Par- delà les rap ports de vio lence entre les co lo ni sa teurs et ces
peuples- là, il nous faut aussi consi dé rer les en jeux so cio cul tu rels qui
se sont dé rou lés au sein du monde co lo nial lui- même, et no tam ment
la place de la ma ter ni té dans les échanges cultu rels qui ont eu lieu
entre les ac teurs so ciaux qui for maient la so cié té co lom bienne de
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cette époque. Les « pères de la pa trie » issus de l’élite créole, avaient
la plu part du temps des nour rices amé rin diennes ou afro- 
américaines qui les ali men taient de leur lait mais aussi et sur tout de
leurs cultures.

Ces dif fé rents élé ments nous conduisent ainsi à pro po ser l’hy po thèse
d’une re pré sen ta tion du père tout à la fois for mée de cer tains at tri‐ 
buts des peuples his to riques mais aussi issue de leurs échanges
cultu rels.

8

Avant de conti nuer, re ve nons au concept de re pré sen ta tion so ciale et
sou li gnons les deux par ties de sa com po si tion, à sa voir : le noyau et la
pé ri phé rie. Le noyau est l’en semble des si gni fi ca tions plus consis‐ 
tantes au cours du temps, celles qui sont no tam ment liées aux évè ne‐ 
ments his to riques, so cio lo giques et idéo lo giques d’une so cié té (Ver‐ 
ga ra, 2009). Nous di rons donc que la re pré sen ta tion so ciale du père
re tient dans son noyau les at tri buts qui re montent au pro to type du
père es pa gnol tels que la vé ri té, l’au to ri té, la pro tec tion et la vio lence.

9

Dans la pé ri phé rie de cette re pré sen ta tion, nous re trou ve rons
d’autres élé ments et at tri buts issus de la ren contre entre les es pa‐ 
gnols et les in di gènes, mu lâtres et métis. Mais, étant donné que l’his‐ 
toire de la Co lom bie a suivi son cours après la co lo ni sa tion,
attachons- nous main te nant au de ve nir de la re pré sen ta tion so ciale
du père de puis l’in dé pen dance et la fon da tion de l’État- nation.

10

La so cié té co lom bienne de puis
l’in dé pen dance, un pro jet mo ‐
derne ancré dans un sys tème pa ‐
triar cal
Après l’in dé pen dance en 1819, un nou vel ordre so cial est fondé à par‐ 
tir de la créa tion de nou velles lois et de nou velles ins ti tu tions. L’ins‐ 
tau ra tion de cet ordre n’en traîne pour tant pas une mo di fi ca tion si‐ 
gni fi ca tive de l’in ves tis se ment so cial du père. D’ailleurs, la place li bé‐ 
rée par les co lo ni sa teurs dans l’es pace so cial sera re pris par les re‐ 
pré sen tants de la nou velle élite créole, ceux qui selon Uribe de Hin‐ 
ca pie (2001) se ront consi dé rés comme les pères so ciaux.
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À cette époque- là, l’État est en core une chose abs traite. Au mi lieu de
l’in cer ti tude d’une so cié té peu or ga ni sée, l’Église ca tho lique ainsi que
ces pères so ciaux re pré sentent les points fixes aux quels les in di vi dus
peuvent s’at ta cher. En même temps, la fa mille pa triar cale s’im pose
dans presque tous les ter ri toires. Le père de ce type de fa mille cor‐ 
res pond à l’image « du pater fa mi lias qui re tient une fa çade sé vère en
in hi bant ses ex pres sions af fec tives en vers le groupe fa mi lial et qui
sont bien sûr mai tri sées en fonc tion du pro fil qu’exige le com man de‐ 
ment ab so lu » (Gu tier rez, 1990, p. 9).

12

C’est ainsi que de cette né ces si té de sou te nir leur pou voir, les pères
ont jus ti fié l’uti li sa tion de la vio lence en vers leurs femmes et leurs en‐
fants. En consé quence, la so cié té post co lo niale va lo rise les châ ti‐ 
ments ap pli qués par les pères comme des actes justes, et sur tout,
mo raux. De puis le début de la fon da tion de l’État mo derne en Co lom‐ 
bie, cette fi gure du père va tou te fois être mise en cause grâce aux
conquêtes des nou veaux dis cours et pra tiques mo dernes dans les do‐ 
maines ju ri dique, scien ti fique et po li tique.

13

Au ni veau de la fa mille, l’un des ef fets prin ci paux de l’ap pa ri tion de
ces nou veaux dis cours est la re con nais sance de l’en fant en tant que
sujet so cial et sujet du droit (Bo ca ne gra, 2007). C’est pré ci sé ment le
dis cours ra tion nel et scien ti fique de la mo der ni té qui a at ti ré l’at ten‐ 
tion de la so cié té de l’époque sur le bien- être des en fants en tant
qu’ob jec tif à at teindre pour le pro grès de la so cié té. C’est ainsi que le
bien- être et la pro tec tion des en fants de vien dront des tâches fon da‐ 
men tales de la fa mille.

14

La fa mille mo derne s’or ga nise au tour de l’en fant et ses res pon sa bi li tés
en vers lui au tour des condi tions fa ci li tant son dé ve lop pe ment. Les
en fants ne sont plus sou mis à la toute- puissance pa ter nelle mais de‐ 
viennent des su jets d’un pro ces sus d’édu ca tion basé sur le prin cipe
du bien- être ma té riel et émo tion nel.

15

Mal gré l’ir rup tion de ces nou veaux modes d’être et de faire la fa mille,
les dis cours et pra tiques mo dernes ne se sont for te ment ins ti tués
qu’à par tir du mi lieu du 20  siècle. Les chan ge ments éco no miques et
cultu rels sur ve nus au cours de ce moment- là conduisent la so cié té et
la fa mille à mettre leurs ef forts sur les pro ces sus d’édu ca tion et de
so cia li sa tion. Ces chan ge ments ont en traî né un ré amé na ge ment des

16
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rap ports et des rôles à l’in té rieur de la fa mille où la mère et le père
ont as si mi lé des fonc tions dans le sens de ces pro ces sus.

D’ailleurs, « les nou velles règles pour l’édu ca tion des en fants com por‐ 
taient une mise à ni veau des po si tions du père et de la mère dans le
foyer. Ces nou velles règles ont été par ti cu liè re ment créées au dé part
des an nées soixante grâce à la forte par ti ci pa tion du père au ni veau
phy sique et émo tion nel dans le pro ces sus d’édu ca tion de ses en‐ 
fants » (Ji mé nez, 2008, p. 167).

17

Ces re dé fi ni tions de la fa mille ne se ront ce pen dant iden ti fiables que
dans cer tains ter ri toires et sec teurs de la so cié té co lom bienne. Les
ré sul tats d’une ré cente étude faite à Bo go ta sur ce que si gni fie « être
mère » et « être père » montrent, par exemple, «  l’ef fon dre ment de
l’équa tion femme égale à mère selon la quelle la ma ter ni té était le pro‐ 
jet cen tral de la vie d’une femme » (Puya na, Mos que ra, 2011, p. 18). De
même, nous pou vons consta ter dans cette étude que la re pré sen ta‐ 
tion du père en tant qu’homme nour ri cier du foyer, peu ex pres sif de
ses af fects et centre d’au to ri té dans la fa mille est au jourd’hui moins
sou vent évo qué.

18

En somme, «  le père n’est pas perçu en tant qu’unique pour voyeur
éco no mique de la fa mille et la femme comme l’unique res pon sable
des tâches à rem plir du foyer. On parle au jourd’hui de tâches et res‐ 
pon sa bi li tés par ta gées de telle sorte que l’idée selon la quelle il y au‐ 
rait des tâches ex clu sives à chaque sexe a été abo lie » (Mi col ta, Es co‐ 
bar, Be tan court, 2013, p. 354)

19

Au- delà des re dé fi ni tions de la ma ter ni té et de la pa ter ni té, ce qui a
été mis en cause ce sont «  les no tions du mas cu lin, du fé mi nin, de
l’en fance, de la ma tu ri té, du conju gal, du pa ren tal, de l’édu ca tion et de
la pa ren té, de même que les pra tiques par les quelles ces no tions ont
été ma té ria li sées  » (ibid., p.  357). Ainsi, les trans for ma tions dans les
do maines de la po li tique, l’éco no mie et la culture au long de l’his toire
ont dé bou ché sur des chan ge ments de l’ordre so cial et de l’ins ti tu tion
de la fa mille.

20

« Le pa triar cat, l’au to ri té de l’homme, la dé pen dance des femmes et la
sou mis sion des jeunes à l’au to ri té pa ter nelle ont été rem pla cées par
une nou velle phi lo so phie de la li ber té et l’au to no mie. C’est ainsi que
les va leurs tra di tion nelles qui ré gnaient dans la fa mille ont été re‐
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mises en ques tion de même que le mo dèle de la fa mille nu cléaire, en
don nant le pas à la lé gi ti ma tion d’autres formes de co exis tence où les
per sonnes cherchent des ter ri toires so ciaux nou veaux » (ibid., p. 353).

Toute re cherche dans le do maine de la fa mille, et a for tio ri celles
por tant sur la vio lence in tra fa mi liale, se doit donc de pro po ser des
ap proches qui rendent compte des re con fi gu ra tions com plexes de la
fa mille, la so cié té, la culture et la sub jec ti vi té. Au vu de notre pre‐ 
mière ana lyse, nous nous in ter ro geons sur ce qui reste des ves tiges
d’une re pré sen ta tion  dans une réa li té so ciale si gnée de contra dic‐ 
tions cultu relles et po li tiques pro fondes.

22

Au tre ment dit, en dépit de toutes ces trans for ma tions so ciales et fa‐ 
mi liales, y aurait- il une re pré sen ta tion so ciale du père en lien avec la
pro blé ma tique de la vio lence so ciale et fa mi liale qui reste vi vante
dans la so cié té co lom bienne  ? Dans le cas spé ci fique de la vio lence
in tra fa mi liale, nous fai sons l’hy po thèse que l’as si mi la tion psy chique
du père, telle que sa re pré sen ta tion s’est confi gu rée cultu rel le ment et
so cia le ment en Co lom bie, est dé ter mi nante dans le dé ploie ment du
lien so cial.

23

À ce stade, notre ana lyse nous a conduit au constat d’une re pré sen ta‐ 
tion so ciale du père com po sée de plu sieurs at tri buts cultu rels d’une
part, et d’une so cié té et d’une fa mille tra ver sées de dis cours de la
mo der ni té mais an crées dans l’ordre du pa triar cat d’autre part. Cela
nous a amené à nous in ter ro ger sur les en jeux de l’en tre croi se ment
de cette re pré sen ta tion et de ces dis cours, no tam ment dans le cadre
des rap ports entre les fa milles dites mal trai tantes et les ins ti tu tions
de prise en charge.

24

Pour cela, nous évo que rons à pré sent quelques té moi gnages des per‐ 
sonnes qui ont par ti ci pé à notre étude. C’est ainsi qu’à par tir des ré‐ 
cits que nous avons re cons ti tués, nous af fir mons que la re pré sen ta‐ 
tion so ciale du père em preinte de vio lence conti nue d’oc cu per une
place im por tante dans l’ordre so cial et la scène fa mi liale. C’est pour‐ 
quoi nous ose rons dire que la re pré sen ta tion so ciale du père reste un
fon de ment de la so cié té co lom bienne mal gré les dis cours de la mo‐ 
der ni té que per pé tue la vie ins ti tu tion nelle.

25

Il s’agit d’une re pré sen ta tion qui ar ti cule les ques tions de l’ori gine, la
pro tec tion, la loi et l’au to ri té, en un mot, la cer ti tude et la sé cu ri té

26
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d’un des tin pré dé ter mi né. Par contre, elle re joint aussi des at tri buts
né ga tifs comme ceux de l’ab sence, l’au to ri ta risme et la vio lence. Pour
mieux illus trer ce qui pré cède, les pro pos d’un des pro fes sion nels de
l’ICBF rendent compte jus te ment de l’am bi guï té des at tri buts de la fi‐ 
gure du père : « J’ai tou jours vu, de puis mon ex pé rience du tra vail, un
père nour ri cier et un père en quelque sorte ab sent ; un père en tout
cas qui im pose, di sons, l’au to ri té ».

Par suite, le père conjugue l’au to ri té et la pro tec tion avec ses ab‐ 
sences voire sa vio lence. C’est le cas pré ci sé ment d’une femme in ter‐ 
ro gée qui af fir mait : « Il était un bon père, il nous bat tait fort et il ai‐ 
mait bien l’al cool, mais rien nous a man qué ja mais ». En re vanche, une
autre femme in ter ro gée re je tait son père à cause de son ab sence et sa
vio lence, d’ailleurs elle ne le re con nais sait pas en tant que gé ni teur.

27

Pour cette femme son unique ori gine était sa mère, c’est du moins ce
que nous avons consta té en in ter pré tant le des sin de l’arbre gé néa lo‐ 
gique qu’elle a fait au cours d’un en tre tien. Dans ce des sin, l’ab sence
du père ou de n’im porte quelle fi gure sem blable était évi dente. En ré‐ 
ponse à notre ques tion concer nant cette omis sion, elle di sait  : «  Il
n’est pas là [pré sent sur mon des sin] parce que nous sommes en fants
de pères dif fé rents, mais nous sommes frères et sœurs de sang parce
que nous sommes les en fants de la même mère ».

28

Cette omis sion du père et sa né ga tion en tant que don neur de vie et
fon da teur d’un ordre nous in ter roge sur l’un des élé ments de la re‐ 
pré sen ta tion so ciale du père, à sa voir, être le point d’ori gine. Bien que
cette concep tion du père soit un cas par ti cu lier, il nous per met d’at ti‐ 
rer l’at ten tion sur les contra dic tions et les am bi guï tés au tour de la re‐ 
pré sen ta tion so ciale du père. Alors, est- ce que le père peut être re‐ 
pré sen té en tant que fi gure pro tec trice et en même temps vio lente ?

29

Dans cette pers pec tive, il y au rait des images, dis cours et pra tiques
liés au père im pli qués dans la dé sta bi li sa tion de l’ordre que cette fi‐ 
gure fonde. En d’autres termes, la re pré sen ta tion so ciale du père joue
un rôle dé ter mi nant dans la per cep tion du monde fa mi lial de même
que dans la per cep tion so ciale de cer taines en ti tés de l’État sur les‐ 
quelles les in di vi dus pro jettent l’au to ri té, la pro tec tion et la vio lence.
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Le père et la vio lence en Co lom ‐
bie
En ce sens, d’un point de vue so cio his to rique, nous rap pe lons l’étude
sur la vio lence en Co lom bie réa li sée par Ji me no et Roman (1996) afin
de mon trer no tam ment la re la tion entre la per cep tion so ciale de l’au‐ 
to ri té et la vio lence. D’après cette étude, la per cep tion et l’exer cice de
l’au to ri té sont tra ver sés par la dé me sure, l’im pré vi si bi li té, l’in ef fi ca ci‐ 
té, la mé fiance et la peur. Il y au rait ici une ombre de l’au to ri té, celle
de l’au to ri ta risme dont l’ex pres sion est la vio lence. Pour Har ker (1973),
en rap pe lant les pro pos de Weber sur l’au to ri ta risme, celui- ci se pro‐ 
duit grâce à deux condi tions préa lables, à sa voir : un ordre so cial pré‐ 
exis tant et l’in tro jec tion de celui- ci par les su jets.

31

La pre mière de ces condi tions nous amène à pen ser aux pi liers sym‐ 
bo liques qui sou tiennent la so cié té co lom bienne mo derne. Pour cela,
les pro pos des deux der nières consti tu tions po li tiques de la Co lom bie
sont élo quents. Dans son pré am bule, la consti tu tion de 1886 com‐ 
mence en di sant : « Au nom du Dieu, source su prême de toute au to ri‐ 
té, les dé lé ga taires […] ». Puis celle de 1991 dé clare : « Le peuple de la
Co lom bie, en exer çant sa sou ve rai ne té, re pré sen té par ses dé lé ga‐ 
taires à l’As sem blée Na tio nale Consti tuante, en in vo quant la pro tec‐ 
tion de Dieu, et afin de for ti fier l’unité de la Na tion […] ».

32

Dieu et l’État sont par consé quent les pi liers fon da teurs de cette so‐ 
cié té. Ce qui at tire notre at ten tion, c’est le fait de fon der un État,
dans le sens mo derne du terme, en consa crant en même temps son
au to ri té et sa pro tec tion à Dieu. Cela peut nous in di quer que le pa‐ 
triar cat pré existe dans l’es prit de la loi et de meure vi vant dans la me‐ 
sure où les su jets l’in tro jectent par la voie de l’image du père. Au tre‐ 
ment dit, ce Dieu qui émane du pa triar cat, c’est l’image d’un père fon‐
da teur mais ty ran nique et ab sent, qui reste ap pa rem ment an crée
dans la so cié té co lom bienne.

33

Cette re pré sen ta tion so ciale du père qui mêle l’au to ri té et la vio lence,
nous l’ex pli quons jus te ment à par tir des at tri buts issus des traits ins‐ 
crits dans la psy ché de nos an cêtres. Si cette image de meure au‐ 
jourd’hui, c’est parce qu’elle est de ve nue un objet de trans mis sion
psy chique. En tant qu’objet psy chique, la re pré sen ta tion so ciale du
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père ar ti cu le rait une série de conte nus tels que des idées, des émo‐ 
tions ou des images.

Nous par lons donc d’une trame psy chique sous- jacente, c’est- à-dire,
de l’en semble des conte nus trans mis qui font par tie des sub jec ti vi tés
et des liens so ciales des co lom biens. Une source his to rique de ces
conte nus est pré ci sé ment la re pré sen ta tion so ciale du père qui s’est
for mée de puis le choc cultu rel entre les co lo ni sa teurs es pa gnols et
les in di gènes. Ces conte nus com prennent les sen ti ments de la rage, la
peur, la ja lou sie, l’in sé cu ri té et l’in fé rio ri té (Gissi, 2004).

35

D’après Gissi, ces sentiments- là ont été d’abord re fou lés et puis dé‐
pla cés sur « les femmes (in fi dèles et traî tresses comme dans le mythe
de Ma linche), sur les en fants, sur les voi sins plus faibles  » (2004,
p. 74). De même, le choc contre les es pa gnols a créé chez les latino- 
américains la sen sa tion de n’avoir pas de puis sance, ce qui a aussi
pro duit un moi faible. Par tant, il n’y avait pour les in di gènes et les
autres peuples conquis d’autre pos si bi li té que  de s’iden ti fier avec
l’agres seur  ; iden ti fi ca tion ambiguë et com pen sa toire qui ne sa tis fait
pas les be soins ba siques d’iden ti fi ca tion po si tive.

36

De puis la co lo ni sa tion jusqu’au 21  siècle, les pères sont de ve nus mal ‐
trai tants, mi grants et vio lents. C’est pour quoi le mo dèle de la mas cu ‐
li ni té pa ter nelle issu des pro ces sus his to riques de la conquête et la
co lo ni sa tion n’est pas celui de la pro tec tion, l’af fect et la gui dance,
mais celui de la puis sance, la ri gi di té et l’ar bi traire (Gissi, 2004, p. 74).

e

Ce qui pré cède nous in dique qu’il y a une re pré sen ta tion so ciale d’un
père ar bi traire, au to ri taire et violent qui a été trans mise psy chi que‐ 
ment et qui ré siste à se trans for mer.

37

Cela parce que l’im pos si bi li té d’éla bo rer les sen ti ments dé ta chés de‐ 
puis le choc avec les conqué rants es pa gnols, a donné lieu à l’in cor po‐ 
ra tion d’une image avec la quelle les in di gènes se sont fi na le ment
iden ti fiés. La trans mis sion psy chique de cette image se rait donc par
voie des mé ca nismes de l’in cor po ra tion et de l’iden ti fi ca tion (Cic cone,
2012). Pour toutes ces rai sons, nous af fir mons que, mal gré les re con‐ 
fi gu ra tions des re pré sen ta tions so ciales du père, il y a un élé ment qui
ré siste au chan ge ment, celui qui est lié jus te ment à la vio lence.
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Quant à la per sis tance de cet élé ment au cours du temps, la trans‐ 
mis sion psy chique est le pro ces sus qui l’a rendu pos sible : la pro jec‐ 
tion, l’in cor po ra tion et l’iden ti fi ca tion (Cic cone, 2012) sont les mé ca‐ 
nismes psy chiques grâce aux quels la re pré sen ta tion so ciale du père
liée à la vio lence ré siste et per siste. Cet élé ment de la re pré sen ta tion
so ciale du père est un des élé ments qui, du point de vue des pro ces‐ 
sus psy chiques in cons cients, joue un rôle dé ter mi nant dans les si tua‐ 
tions de vio lence dans la fa mille.
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Nous fai sons à ce titre état des pro pos des pro fes sion nels de l’ICBF
par rap port à ce type de vio lence, no tam ment la mal trai tance des en‐ 
fants. D’après ces pro fes sion nels, l’ori gine de la mal trai tance 3 se
trouve dans les dif fi cul tés des pa rents à éle ver leurs en fants et exer‐ 
cer leur au to ri té. De même, ils consi dèrent que les com por te ments
trans gres sifs chez les en fants sont aussi la consé quence de ces dif fi‐ 
cul tés.
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Alors, ce que je constate, c’est que les pa rents laissent pas ser le
temps, ils ne savent pas éle ver leurs en fants et lorsque l’ado les cence
ar rive, ces pa rents pensent que leurs en fants se ront tou jours ma ‐
niables, bien qu’ils n’aient pas construit cette fi gure tout à fait né ces ‐
saire de l’au to ri té. Est- ce que les en fants consi dèrent les pa rents en
tant que l’au to ri té ? Pas au jourd’hui (té moi gnage d’un pro fes sion nel
de l’ICBF).

En outre, à leur avis, ces pro blèmes sont ré cents, au tre ment dit, les
pa rents d’au tre fois sa vaient bien exer cer leur au to ri té du mo ment
qu’elle était re con nue par leurs en fants.
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Je vois main te nant que les pa rents ne font pas de châ ti ments comme
au pa ra vant, parce qu’avant, lorsque vous fai siez quelque chose, vous
re ce viez im mé dia te ment un châ ti ment ; mais ce n’est pas comme ça
au jourd’hui. Au jourd’hui les pa rents sont très lâches, et alors, qu’est- 
ce qu’ils font ? Je constate, en par lant avec les fa milles, que les en ‐
fants font n’im porte quoi et leurs pa rents leur donnent des choses et
des bi sous en ren for çant ces comportements- là, et puis, lorsque ils
sont déjà ados, les pa rents ne sont pas ca pables de contrô ler leurs
en fants (té moi gnage d’un pro fes sion nel de l’ICBF).

Il s’agis sait donc d’une époque im pré cise, au cours de la quelle les en‐ 
fants obéis saient, la mal trai tance n’exis tait pas, de même que l’ICBF.
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Là, la re pré sen ta tion du père est celle d’une fi gure nour ri cière et pro‐ 
tec trice qui exerce une au to ri té stricte. Mais, selon les mêmes pro pos
de ces pro fes sion nels, cette image- là, est aussi celle d’un père violent,
ab sent, dis tant ou in con nu. Par contre, l’image de la mère est moins
hé si tante et sur tout plus fon da men tale dans la vie des en fants. En
fait, ajoutent- ils, ce qui au rait le plus dé ran gé le pro ces sus d’édu ca‐ 
tion des en fants, c’est moins l’ab sence du père que celle de la mère.

Pour ré su mer ces deux images, l’un de ces pro fes sion nels a rap pe lé
un adage ty pi que ment co lom bien : « la mère peut n’être qu’une seule,
le père n’im porte quel fils de pute ». Ainsi l’image du père est tra ver‐ 
sée par l’évo ca tion d’une cer taine ab sence et d’une ba na li sa tion de sa
place dans la fa mille. Le père peut être n’im porte qui, mais plus spé ci‐ 
fi que ment, n’im porte quel « fils de pute ». D’après Gri sales, il ne s’agit
pas sim ple ment d’une in sulte, c’est une ex pres sion « sa crée qui nous
brûle la bouche » (Gri sales, 2009, p. 9).
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Pour ce même au teur, les mau vais mots sont ceux qui dé voilent notre
his toire et notre ca rac tère. Alors :
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En tant qu’in sulte, le sens de l’ex pres sion « fils de pute » ne se com ‐
prend qu’à par tir de la dé vo tion que les latino- américains ont en vers
la mère. Le père peut être n’im porte qui : un aven tu rier, un ir res pon ‐
sable. Cette dé vo tion, sou ligne que la mère est le point d’en ra ci ne ‐
ment de l’uni vers chez nous, mais cela montre aussi un sen ti ment
am bi gu de fas ci na tion et de mé pris pour le père (ibid.).

D’autre part il fau drait in ter pel ler ces images au sujet des trans for ma‐ 
tions in tro duites dans la sphère de la fa mille par la voie des dis cours
issus de la mo der ni té. En effet, ce qui se pré sente comme nou veau
dans ce cadre fa mi lial, c’est la place de l’en fant comme sujet du droit
et de l’État comme pro tec teur de ce droit. Pour cette rai son les rap‐ 
ports entre les pa rents et leurs en fants sont sur veillés et l’au to ri té pa‐ 
ren tale cir cons crite par celle de l’État re pré sen té par l’ICBF.
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En tant que re pré sen tant de la loi et de l’au to ri té, la per cep tion des
fa milles de l’ICBF est tra ver sée par l’image du père, en d’autres
termes, cette image est pro je tée sur l’ICBF. Mieux en core, nous avons
iden ti fié un autre at tri but de la re pré sen ta tion so ciale du père par la
voie de cette pro jec tion. Cette image cor res pond à la fi gure qui sert à
in di quer la per cep tion so ciale que les fa milles pos sèdent de l’ICBF.
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En effet, l’un des pro fes sion nels rap pe lait : « Alors, nous sommes de‐ 
ve nus "El coco". Au jourd’hui les pa rents ne font plus peur aux en fants
comme nos pa rents fai saient avec nous en nous di sant  : "re gar dez,
voici venir l’ombre". Au jourd’hui ils disent  : "si vous conti nuez à vous
com por ter comme ça, on va vous em me ner à ICBF" ». Pour les par ti‐ 
ci pants à notre étude, c’est donc ce per son nage du folk lore hispano- 
américain qui dé crit au jourd’hui l’ICBF.
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Selon le récit po pu laire, El coco est le re pré sen tant de l’au to ri té pa‐ 
ter nelle qui est in vo qué pour faire peur aux en fants déso béis sants
(Vélez, 2007). El coco est donc celui qui ter ri fie pour exer cer l’au to ri té.
Voilà un autre as pect de la re pré sen ta tion so ciale du père : la ter reur.
Cette image s’ajoute à celle déjà sou li gnée en for mant donc l’image
d’un père qui a été pro ba ble ment in cor po ré psy chi que ment et qui est
aussi pro je tée sur les agents et les en ti tés qui ont pour fonc tion de
sau ve gar der l’ordre so cial.
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Conclu sion
Le père, à l’égard de sa re pré sen ta tion so ciale en Co lom bie, est le re‐ 
pré sen tant de l’au to ri té, un re pré sen tant aven tu rier qui in carne la
ter reur chez les en fants. Il est El coco et n’im porte quel fils de pute. Il
rap pelle la fi gure du conqué rant op pres seur de ve nu héros. C’est
l’image que re flètent les his toires de vio lences d’avant et d’au‐ 
jourd’hui. C’est l’image du père de la pa trie, du père so cial. C’est le vi‐ 
sage d’un Etat abs trait et non digne de confiance, mais consa cré à
Dieu.

49

Ces pre miers élé ments de notre re cherche nous ont per mis d’es quis‐ 
ser les par ti cu la ri tés his to riques, so ciales et cultu relles de cette re‐ 
pré sen ta tion so ciale du père en Co lom bie. Ceci n’est pas sans poser,
dans l’hy po thèse de la trans mis sion psy chique de cette image par la
voie de l’iden ti fi ca tion pro jec tive, de nou velles ques tions qui sont au‐ 
tant de pistes pour la pour suite de notre tra vail : cette image du père
correspond- elle à l’idéal cultu rel et fa mi lial de la so cié té co lom‐ 
bienne ? Est- ce qu’il s’agit d’un mo dèle iden ti fi ca toire pa ren tal trans‐ 
mis d’une façon in dif fé ren ciée, non sym bo li sée ? Est- ce qu’une telle
image se re trouve sur tout dans ces si tua tions d’au to ri ta risme comme
celles ren con trées dans la mal trai tance des en fants ? Enfin, com ment

50



La représentation sociale du père en Colombie

BIBLIOGRAPHY

Bo ca ne gra, E., 2007, « Las prácticas de
crian za entre la Co lo nia y la In de pen‐ 
den cia de Co lom bia  : los dis cur sos que
las enun cian y las hacen vi sibles », Re‐ 
vis ta la ti noa me ri ca na de Cien cias so‐ 
ciales Niñez y Ju ven tud, 5(1), p. 1‐22.

Cic cone, A., 2012, La trans mis sion psy‐ 
chique in cons ciente, Paris, Dunod.

Código de in fan cia y ado les cen cia, Ley
1098 de 2006.

Constitución Política de Co lom bia, 1896.

Constitución Política de Co lom bia, 1991.

Gissi, J., 2004, « La psique la ti noa me ri‐ 
ca na  : breve en sayo her me néu ti co
desde Freud y Jung  », Psy khe, 13(1),
p. 71‐78.

Gold be ter, M., et Van der, C., 2002,
« D’une culture à l’autre, d’une fa mille à
l’autre  », Ca hiers cri tiques de thé ra pie
fa mi liale et de pra tiques de ré seaux,
1(28), p. 1‐7.

Gri sales, A., 2009, «  Metáforas fun‐ 
dantes de La ti noa mé ri ca », Uni ver si dad
Pon ti fi cia Bo li va ria na. Se mi na rio : Nar‐ 
ra ti vas fun da cio nales de Amé ri ca La ti na.
Medellín, Co lom bia, agos to 2009,
p. 1‐15.

Gu tiér rez, V., 1992, «  Imágenes del
padre co lom bia no », Se mi na rio El padre
ima gen y función en la fa mi lia y en la
interrelación con los hijos. Medellín, Co‐ 
lom bia.

Har ker, F., 1973, Agresión, Bar ce lo na,
Gri jal bo.

Ji mé nez, A., 2008, « His to ria de la in fan‐ 
cia en Co lom bia  : crian za, juego y
socialización, 1968-1984 », Anua rio Co‐ 
lom bia no de His to ria So cial y de la
Cultu ra, 1(35), p. 155‐188.

Ji me no, M. et Rol dan, I., 1996, Las som‐ 
bras ar bi tra rias, Bogotá, Edi to rial Uni‐ 
ver si dad Na cio nal.

Jo de let, D., 1997, Se mi na rio de Re pre‐ 
sen ta ciones So ciales, Gua da la ja ra, Uni‐ 
ver si dad de Gua da la ja ra, Cen tro Uni‐ 
ver si ta rio de Cien cias de la salud.

Melo, J.-O., 1996, His to ria de Co lom bia :
el es ta ble ci mien to de la dominación
española, Bogotá, Pre si den cia de la Re‐ 
pu bli ca, Im pren ta Na cio nal de Co lom‐ 
bia.

Mi col ta, A., Es co bar, M. et Be tan court
L., 2013, «  La investigación y la
intervención con fa mi lias », Pros pec ti va,
18, p. 349-381.

Mos que ra, C. et Puya na, Y., 2005,
« Traer “hijos o hijas al mundo” : si gni fi‐ 
ca dos cultu rales de la pa ter ni dad y la
ma ter ni dad  », Re vis ta la ti noa me ri ca na
de Cien cias so ciales Niñez y Ju ven tud,
3(2), p. 1‐22.

Vélez, F., 2007, Mitos, es pan tos y leyen‐ 
das de Cal das, Ma ni zales, Edi to rial el
libro total.

est- ce que la trans mis sion d’une telle image par ti cipe à la sub jec ti va‐ 
tion de la fonc tion pa ter nelle dans ces situations- là ?



La représentation sociale du père en Colombie

NOTES

1  Les re pré sen ta tions so ciales sont l’en semble des connais sances et des sa‐ 
voirs spé ci fiques qui font par tie du sens com mun et qui per mettent l’ac tion,
la com mu ni ca tion et la com pré hen sion de l'en vi ron ne ment so cial, ma té riel
et idéal (Jo de let, 1986).

2  L’ICBF est une en ti té ins crite au sein du Dé par te ment ad mi nis tra tif
[NDLR : Mi nis tère] pour la Pros pé ri té so ciale de la Co lom bie. Cette en ti té a
été créée en 1968 afin de ré pondre aux pro blé ma tiques de la so cié té co lom‐ 
bienne telles que la mal nu tri tion, la fra gi li té de la fa mille et les en fants
aban don nés. La loi de juillet 1979 éta blit que  : « L’ob jec tif de ĺICBF sera de
ren for cer la fa mille et pro té ger les en fants » (cha pitre 2, ar ticle 20).

3  Selon le Code de l’en fance et l’ado les cence de la Co lom bie, loi
1098/2006 : « La mal trai tance des en fants est tout type de pré ju dice, pu ni‐ 
tion, hu mi lia tion ou abus psy chique voire psy cho lo gique, né gli gence, de
mau vais trai te ments ou d’ex ploi ta tion sexuelle y com pris les actes sexuels
abu sifs et le viol. En gé né ral, la mal trai tance com prend toute forme de vio‐ 
lence ou d'agres sion en vers le gar çon, la fille ou l’ado les cent réa li sée par
leurs pa rents, leurs re pré sen tants lé gaux ou quelque per sonne ».
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tam ment l’image d’un père au to ri taire, voire ter ro ri sant, et non digne de
confiance. Nous par ta geons nos ré flexions et ques tions concer nant la re la‐ 
tion entre les fonc tions et ca rac té ris tiques at tri buées au père de puis
l’époque de la co lo ni sa tion et la re pré sen ta tion du père qui se dé gage de nos
en tre tiens.

English
This art icle is the res ult of a first part of our doc toral re search work on child
abuse and trans mis sion of the pa ternal func tion. We are par tic u larly in ter‐ 
ested in cases of abuse of chil dren in fam il ies where these situ ations are re‐ 
cur rent from gen er a tion to gen er a tion. We car ried out a lit er at ure re view
and a series of semi- structured in ter views with three fam il ies hos ted by the
Colom bian In sti tute of Fam ily Wel fare (ICBF) of Salam ina city and five pro‐ 
fes sion als of the same in sti tute. From this ana lysis, we found out that some
ele ments of the so cial rep res ent a tion of the father were still pre val ent
today, in clud ing an au thor it at ive fig ure, in spir ing ter ror, and not worth of
trust. We share our thoughts and ques tions about the re la tion ship between
the func tions and char ac ter ist ics at trib uted to the father from the time of
col on iz a tion and the rep res ent a tion of the father that emerges from our in‐ 
ter views.
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